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Plantations expérimentales 2016 
Marais du Mazeau

Commission des sites du 15/12/2015

Terrain communal – prairie avec élevage
Marais tourbeux

Desserte possible
Quelques frênes présents 

3 linéaires :

40 chênes pédonculés (190 m) 

70 peupliers noirs (350 m) 

27 ormes résistants (110 m)

Face donnant sur le chemin laissée libre.



Plantations expérimentales 2016 
Marais du Poissonnet – Saint-Hilaire-La Palud

Commission des sites du 3/12/2015

Terrain CREN – prairie avec élevage
Marais argileux

Desserte possible
Quelques baliveaux de frênes présents 

3 linéaires :

13 chênes pédonculés et 13 charmes
en alternance (100 m) 

13 chênes pédonculés et 13 érables
champêtres en alternance (100 m) 

15 ormes résistants (70 m)
avec protections individuelles



Plantations expérimentales 2016 
Canal Coulon-La Garette – commune de Magné

Commission des sites du 3/12/2015

Terrain privé – prairie avec élevage
Marais tourbeux, 

Accès bateaux 
Peu de frênes présents (préservés) 

3 linéaires :

Plantations de 50 peupliers noirs 
(250 m) 

Plantations de 20 saules blancs 
(100 m)

Clôture favorisant hélophytes 
(100 m)
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Périmètre du site classé du Marais mouillé (18600 ha) reporté sur le fond de carte IGN de la Région parisienne.



POSTURE DE TRAVAIL (MÉTHODE) DANS LA MISE EN ŒUVRE DU PROJET DE PAYSAGE 

1) Pérenniser la logique d’ateliers
Logique de coopération horizontale entre acteurs, mobilisant des compétences pratiques, techniques et 
scientifiques, favorisant l’échange, la compréhension mutuelle, l’apprentissage.

2) Agir à l’échelle d’entités de projet
Définies à l’intérieur du grand site, selon un ensemble de familles de paysage et d’entités fonctionnelles et 
cohérentes.

3) Travailler à partir de l’expérience du site et de données fiables
Privilégier le travail de terrain (voire de chantier direct), en combinant l’observation directe avec des mesures 
objectives (biodiversité, qualité de l’eau, niveau des sols, observatoires photographiques) régulièrement 
actualisées.

4) Raconter le paysage, raconter le projet
Transmettre l’histoire des lieux, en combinant témoignages directs sur l’évolution du paysage et les usages et 
un relevé des principales structures « porteuses » du paysage (réseau hydraulique, levées, chemins, trame 
parcellaire). Veiller à la transmission des termes de l’action, laisser des traces de chaque action (photographies, 
récits, articles, blogs, etc.).

5) Privilégier l’expérimentation sociale et écologique
Mettre en œuvre des formes de participation directe des populations (riveraines, urbaines) à l’entretien de la 
trame arborée du Marais et aux plans de gestion naturalistes, en favorisant :
- La transmission directe des enjeux de conservation du territoire maraîchin et des valeurs du grand site.
- La production énergétique à usage individuel ou collectif
- Une vision non segmentée des populations au profit d’une appropriation collective.









L'objectif du projet de paysage du marais mouillé est d'équilibrer trois fonctions du paysage maraîchin, 
ressources non exclusives du territoire, bien commun.

1) Les paysages de contact
Définition : Secteurs identifiés par les populations comme un paysage privilégié de contact avec le milieu 
maraîchin, par des usages allant de la production vivrière (alimentaire, énergétique) à des pratiques de loisir 
(pêche, randonnée, promenade), participant de l’attractivité du territoire.

Exemples : Le port du Vanneau et ses jardins, l'espace Noisy à Bessines

2) Les espaces de production
Définition : Secteurs identifiés pour leur dominante agricole et sylvicole, présentant des facilités d’accès et 
des parcellaires compatibles avec les usages contemporains.

Exemples : Le communal du Mazeau, Marais du Frêne à Arçais

3) Les espaces de quiétude
Définition : Secteurs identifiés par leur fragmentation écologique et paysagère, voire leur moindre 
accessibilité terrestre, favorisant une plus grande diversité animale et végétale.

Exemples : Le marais de l'Ouchette, Les anciennes terrées de Doix-Fontaine


